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’i AM sa • ■ °*---------------------------- .

I » ; • i f](>rnio** le 7. Elle s’est faite nu petit séminaire de St. Sul-
InuioIliK i*i>13<»1r'fWS ) “ -° hh'<l uis,,‘uin‘ "h n "u !“ “ 1 .lire rVst M Uillaudclla qui a «humé lett instruction*. b«
HOUUlltS KIM ^ *• j .le i«an-il | eeth» quertioi» u«* rentrait pas dans mon s.ytt, , , ■ (U, sa durôf. a , JIDh à presque tous le* curé* d'y

Moche de Poitiers.—M. l’ahbé Cochaid acte destitué je n en ai «lamie, aucune qui y lut u. \\ J
:{. r./i/x s'mi u lises t ! • b/A> •' d ïj ''';.— ! !n v‘:* 

ponsc a l'accusation d'ignorance du cierge «*td ;l>1 uiLiisseim-nt 
dos études daim li s petits séminaires, j ai «lit «pie n*l!«* Jgno- 

v „ ,.,;i ii jlIllklt exmiuuna 1:1 «in.iu..-.., l'anru n’était pas si grande et ces études si faibles, puis<|uc.
** ^ \

'er8,tu • ... lft., ! pour les élèves dus collèges de l’Univers,tu, et de <»1 sur cent
1 arthenay, 11 juillet 1 11. j)|)tn. ,(.s ves (|r, jH.,;ts iSé:miiiaiies. J'aurais pu ajouter que

de ses fonctions d'uiinmnier du college royal, a i occasion d u 
ne conférence qu’il a faite aux élèves. J.a lettre suivante, a- 
dressée à M. le rédacteur du Proi/rh de A/ I tenue, en re­
pense à son article du 11 juillet, expliquera la ^«.almn

.. _ r..:» ••.■wni t ir lesont de 1 l ni-

“ Monsieur le rédacteur,
“ June puis assez m’étonner du Inuit qu’on a voulu faire 

au Mijet de ma conférence wir le sacrement «le 1 Ordre. J ai 
fait cette conférence il y n deux ans : je l’ai donnée aux e.e- 
ves en 1812 et ou IM‘1, en présence de qucltpies fonelton-

nssister: cent-cinq prêtres y ont pris part. , ,
l.e s oct< bre pna hain, il y aura à la Croix du Mont St. Ul- 

liiire. un service solennel de feu Mgr. «!•• iorbin Jansen, éve- 
<pie de Nancy et de Totil, Primai de Lorraine. Nous ne nous 
doutons point que les fidèles ne s’empressent «l’aller au pied de 
ce monument, élevé sous ses auspices et qui témoigne »» liante- 
mer.- de la vivacité «le sa foi, le tribut de leur reconnaissait-

|l i v « t » •* »•» ' J’» " ■ *   * \ \* *
tant (|ne lu concoure fUtrtï 1rs cc^laîgt1' et 1rs iV« «es fivlrsitis» 
t i<| ne sn ail pas accordé, on aurait mauvaise grace a dé- 
crier nos études : je ne l’ai pas lait. ,

*• |u l.d vraie jj/iilnsn/./i,' dins le caf/e e}isme.—( en est
irilvl, ui; ......................... pas moi, c’est h célèbre et malheureux Jouflroy, professeur à

•mires du collège royal. Idle fut trouvée alors t«»ut-â.fail la fa«mltfi des seie.a-es de Paris, qui/ « douté <j«> lu vraie 
inoffensive. Comment donc ce qui avait paru b«m jdojo ojJue trouva thus le ml, elusw.

précédentes est-il devenu 
aucun changement a mon
iiièrement par M. Villemain. Mais comment cette citation | lantu, qu il n aurait pour ce a qu a st l.uic aupi 
pourrait-elle être un crime ? f
kPragrhdrl l>«^.cWd,»vuir dlu . . . . '^V' ™«JSmiUtro misl ^ <1'<« «ni'.' *iu 1« arbrw seul <lo no» forSt». Xausnecon-

•• 1(1 (,U(. dans I, inuyen «go If *•««■«* smiticns;e I «leluf wu«l, .'M", ^J'Xi Lvùiw pas comment no» premier* citoyen», qui ont tant..
près des cathédrales des écoles pour le peuple, et que cet- sans qu il se ht bien des ruines autour de an. , .1 , .. - -ai.:—............ ........
te épopue valait mieux q’ue notre ]»n tendu ah h- de pro-

donc ce qui avait paru b on les années jJuheojJ.e ,c hr,„ra dan, le m!, rom, • , couvrent des fonds si précieux et si fertiles. Qu’en re.
nu mauvais cette aimée t Je n ai ait *•»•» / d''"/ 7" '••V' '' V'JU lu. j il { C’est que tandis que nus compatriotes vont ruiner le
ion travail : j’y ai seulement ajoute la auxquelles le cierge de nas ,ou s *t en bu N  ̂11 < ,t JYli ],U1S Zors et leur religion ehe/. nos yo 
au baccalauréat es lettres «hmiusu «1er-, M-rait puis bit “il pieu ‘ ' s(]es , ,;i'.rs jque réduits en servitudes et comdamnés a luire «le_ la

Icmuin. Mais comment cette citation . ante, qu il n aurait pou ce . ^ b . c ‘ ‘ ; t!oinm(, :ultl,,füis 1, peuple Jlébreux chez les Egyptiens, lese-
, l’apotre «les doctrines aiinrchiqm_s ; qu «*n m. sava i pa ir . it,nnt.nl Je *vs lointains exploiter nos terres, c’est

D'après qu’on luisait en fxeitant contre iu. >l ^ ; J * fes Américains eux-mOmes viennent spéculer sur les riches-
ctait le représentant des idoesdoiart, un < ^ pais 1..... ■ ............ les arbres seul de nos forêts. Nousnecon-

* *_Nous attirons «le nouveau l’attention du nos lecteurs sur
l’annonce de la compagnie «le terres, qui se trouve aujourd hui 
dans nos colonnes. 11 est douloureux de voir chaque année 
un grand nombre de jeunes gens canadiens, passer aux Etats- 
Unis, pour y faire, on peut dire, le pénible métier d esclaves 
tandis que le pays manque de bras pour délrielicr les miets 
immensiîs qui nous environnent encore «le toutes parts et qui

....................................... * “ Qu’en resulte-t-
leur san- 

voisius et 
brique

i/re

re
2o (Jue le prêtre avait perdu la liberté «1 iuslrui-

îio tiue la moyenne des élèves des petits-serninair«*s ad- 
ntis chaque année au baccalauréat est plus eonsidéiable que 
celle «It's élèves des collèges «le 1 I niversite ;

“ -lo Que la vraie philosophie se trouve «buis 1«? caté­
chisme ; . , . ,

“ 5o Enfin on m’accuse d’avoir termine parties paroles plus
«Mi’im prudentes. . .
“Avant de répondre à chacune «le ces attaques, je dois 

faire observer que «1.ans ma e«»nlérenee stir le saerement «le 
l’Ordre, j’ai considéré le prêtr«: sous le iriple point «!«* vue 
d’homme de Ihere, d'homme d< seienrr, d'homme de ehanle. 
I.a première et la troisième considération n’auraient m«ij- 
lé aucune susceptibilité : la seconde seule en aurait exci­
té. , „

“ On ne cesse aujourd'hui d’«cotiser le pretre d ignorance. 
Ayant l’occasion naturelle «U1 prot« ster contre eetti* insnltj*. 
jVn ai profit.'!. Qui pourrait trouver mauvais qu’un «Icieiule
l’honneur «lu eorps au«pu I ici api'artioiit I 1> m1 s agissait l,,ls
là pour moi de la grande querelle de la iiliei tt! «le i ensei­
gnement; je n’v pensais même pas. Je n«* voulais que \ n- 
ger la répmati) n du pretre sous le rapport «le la scieiu e, c«ui)- 
ine j«‘ l’avais fait les années prt'et'îdentes.

Reprenons maintenant chacune «l«*s accusations.
“ 1«> proies l’riijeis d ms le moyen à [je il eo!> disent/. ~ 

drilles, et rci/rdsJ.our relie rj i /ue.— I ai montre ce «pu; j1- 
pi-être a toujours lait pour l«*s lettres et les sciences depuis 
«pi’il les a sain «'es de la barliari»-, les «':««»îes érigées partout 
dans le moyen âge a coté «les «Milledraies et souxant m •■«>« 
des plus simples c'güss, «‘te. Je n ai exprime aucun legie. 
]ioiir cette l'poque, «pi’après t * • i • t il pourrait etie pmmistî* 
regretter sous plus d’un rapptnt ’ je ne me suis all.a'hé 
(pi*!*i constater des faits. J’ai cité à l’appui «le ce que j n- 
\ aurais au sujet «!«• l’neti. n «lu clergé sur lasciem e et <:«• la 
prodigalité avec laquelle il la «lisliibm.it, unej.^-on de .b. 
( )zanam, professeur a la faculté des leltivsile 1 aii^>

U117 trv ni Ut ^tuu..mo |--- -

ir lui. «a comme malheureusement on identifie trop son.
d
ser — ■ •••■• • - —..................... - - -------
x (*;jt la religion av«*e ses ministres, en défendant le piotre, 
c’était «loue de renseignement religieux <|ue je faisais.

suniuisr iiRnui-uiuwii. ........  - -
b-. n le clergé canadien pour être persuadé qu’il secondera de 
tous s«*s effort les nouveaux établissemens et qu’il ne manque- 

. , - . . .- ,,, ri nas d’en^a^r et d’enccurager la jeunesse «lu pays a pro fi-
«î était «loue «le 1 enseignement religieux «pit jt lai. ai . i * ‘T-'.vr.nst-inoes <,v mtu'enses nour s’établir. Nous

rlSSSS jtâ£î}la iclldl îi ((lie j|:ti lieu .yW -.rj.™ ,«*«, j " f» C mTw W.bSiüT «[«e

hui ce qui ne lut i><Mi«l;mt m-ux a...^ 1 ot'ji t u .iu« mit n.u i ! »     :   ,i„„v m,'...ba„n.Ke.aba-d-lmi ce qui ne fut pendant ceux ansI o e ^ «- ^ n^trouvait que deux méchantes caba-
inatiun, qu on n : niaitn.-une pas lait 1 Imnmui «le ue dt -I 1 • étaient-elles^abandonnées. Un seul curé s’inté-
munder ce qni s niait passe, et qu on m ait ainsi condamne ! ^ ^ iwalit6| engagea la jeunesse de la paroisse h y

• T'ZpZyt* franchement et ‘JTpoury

•lions do malin: «le cent ternes au .«;lKg« i< ja «I i ' ,V:aW s'établir nresuue seul au milieu des lords,fonctions ..........................
tiers: j’ai la conscient*»* <!•*’(• •• J.* .emplies avec dérouillent. 
En .es e; ni t tant définitivement aujourd'hui, je t: encrai «i«*n a

plutôt que d’aller s'établir presque seul au milieu des forets, 
comme font les étrangers, t e n’est que dans l’espérance «je

« . «Il _ _ _ _ _ _ _ Ia <• I*i;,, V» (|nitt;ini dOlniim-n.,1.1 appanl ' |r w pmiurer pendant cet exil, le, meyeas de établir
U.II I a» ti a'iti.î î'-i-i 'i ■ t‘”;1 u'' ' ‘‘ i','-,,. i au milieu de lewccüneitavens et netre point prixtt des avan-
auuy ma patomsc dqam «X .«...... . un u'ü i lus law le la religion. On sait aussi qw L Canadien, ne pen.
(l, s installs d(ait me» parumten, ni aura.mt su nnp,.. ( u. j , vi v|„. ;slJm,vl, „•„( q„'„v,.e la plus grande difficulté
< vouloir bien in-1 <|v’ils re font au coutumes des étrangers. C’est donc surtout

Je \ t us prie, .1. .e f. ....« t« ..i. e * l’isolement, le mélange des étrangers et la difficulté ou 1 im-
sérer cette lettre (.ans lo plu:; prochain inniu: .« » 1)OSSibilité «l’observeHa religion qu’il faut commencer par fai-
.1 ou ni al

’* J’ai l’honneur «1 tre, etc.
« o- :i \ archiprêtre-curé.

| IMbUHl.ll, Il . . . . . . . . . . O .
iM.ssibilité d’observer la religion qu’il faut commencer par lai- 

.> disparaître, si l’on veut attirer les Canadiens dans les 7oint- 
. hiie. On les accuse quelque ibis «l’être casaniers, mais on su 

7».,v. “ Ce Proi/rh de h Venn, peut se rassurer au sujet; trompe: ce n’est point la distance des lieux qui les effraient. 
** de la Société «!•■ Si.\ ineent-.lo-î’aul : on a si bien su s’y preii- : ]>t. nolivel établissement dont nous avons parl«:, est a plus
- dre et la blâmer «lacs le collège, qu'elle n’y existe preseju.* (]e douze lieues de la plus voisine paroisse, et cela n empêches 

„:„s nue de mm. «leptiis- plusieurs mois, malgré tous mes ef- ; ,us (,u’on n’y émigre tous les jours, et que les jeunes gens «le 
•• Lu pour la auuiaur. ” ! pa«*»» cnviro.mantc, w a’y rendent en fouie pour y prendre

1 _______ ,|(.s terres. 11 en sera ainsi partout ou 1 on formera «les «ta-
I.a retraite ecclésiastique «lu dioc«:*sed( Montréal, eommen- blissemens purement canadiens, et auxquels on assurera les 

eé : dimanche soir, 1er. de reptrmbrc, s’est terminée samedi I avantages «le

LES A\ ENTER ES D’UN ÉMU IRÊ.( ‘ )

un:! nis-ro?!:.
(Suite. )

—Mon ami, dit le comte avec une c«*rtaine irritatii«m ti.ius 
la voix,vous ignorez peiit-«'*tre «pu* je vaissur mas«<i\antc‘-«ju.i- 
trienie anime... Il y a bien îles jours «! o;s Kiixanti'-quatre 
ans, et jamais je n’ai éprouvé, fùt-re durant la «lixième parta* 
«l’une inimité, rien qui ressemblAt a do la peur... .s'-.* r«*lirer, 
eroyex-liioi, ne ress»*mbl«: ]>as toujours a fuir, «‘t qua.nl la ba­
taille »*st à la frontière, les fuyards ne sont pas ceux «pii t< ur-
iient le dos à i’aris... < . , t ..

—Monsieur mon cousin !...interrompit Al. «le La »ejre
avec hauteur.

—Monsieur mon ami, reprit I»* comte : a Dieu nu pause 
que j’aie eu l’intention de vous offenser ; mais il y a trois gc- 
nt-rations «leCoudé de l’autre efilé du Rhin, et vous tirez pro­
noncé le mot fuir... J’ai «If» vous rappeler à vous-même.

Eustache se faisait petit, afin «le n «lire point aper«,*u. ^ En­
tre «leux amis qui se querellent, un eiron est «le trop. Eusta- 
clie sentait cela, et depuis linéiques minutes, il venait «le 
combiner un plan pour 1 exeeulion dmjuel il bu binait 
toute la bienveillance de d’Arrhans. I.a porte était testée 
ouverte ; il coula le long du lambris, et sortit.sans exciter 1 at­
tention. .

La premier»* personne qu’il rencontra «laits la cour, lut Ar­
thur, qui, ia mine désuItH*, obéissait a «on pètv, et s occupait 
des préparatifs du départ. .

—Voilà de quoi faire réfléchir un philosophe, se dit. Loin- 
tiei* en ricanant. Ce gar\*on-lîl était menace «'«• matin «lime 
pléthore de félicité:», et K* voilà maintenant plus malltemcux

(• > Voir iiuiih-O1* «In ■«■I*'*•* *1 ml»rv.

«pu: moi Ma foi. tout ce que j’ai entendu me M-mblo annon- j ^ An flt(]c la main nn geste mni-

X.„„ vivo,., du. U„ I....t,..«je ^^ -» «lue, et partit d’un
position de pauvre diable pour «elle d un duc et pair... 11 tau- JAumui mu» * n '

i •' 1,1 V "• i’i;',YvV .vïid'ii" LVhm 'la phlîvVun MAb d’Arrhans* et de La Yeyre, étaient toujours dans le
niarqni de La \ eji;* du «pu _l K , sslion Après la courte discussion que nous avons rapportée,

, gentilhomme.... l\ul-etn: aura,-je occasion de le tu.i pendu lin (Void silène* II,.rant quelques minutes.
| -.7 • ' ,"lt 1,1's l‘‘n"'UX ' , . 5 ,1 *Arrh'tns mais bient«A»t leur loyale amitié avait repris le dessus. Leurs

-Œr^KdMé^erh^.... ivnd ic w.r,, f

iOT,rrc «■»«-«• i
Sa'"SVst déeldraiu' nu' parole d'honneur !... 1! n’y a pas loin ’ de ne m’en point vouloir monsieur mon cousin, et, s il le faut,

J n ............... je vous prie «le me pardonner.
Ia: marquis lui tendit ses bras ouverts.
—Excellent homme 1 murmura-t-il ; puis il ajouta tout 

liant : — C’est à moi i|uc sont tousles torts, mon cousin., a 
J’aris, le roi ; en Allemagne, les princes: «m peut choisir, mais 
mm point se prévaloir de son choix, «*ar 1 honneur se partage

d’ici à la ville. A votre plac *, j<* sauterais en selle.... I n temps 
de gaiUp pour aller, un autre pour revenir.

I —i A nu n j èa e ?
—Uuisipi il sait tout maintenant ... 1) ailleurs, je 1 occupe-

Arthur hésita. < , et il y en a pour les deux champs. Je vais à la cour., vous
| —liii voir encore une lois, murmura-t-il, cchangei des soi- j);lssr., jt, J{|,jn . jt* prie Dieu qu’il nous envoie son aide en
mens... . ers chemins divers qui convergent au même but. C e que nous

—C’est absolument indispensable, «ht gravement ,*”in- ' volllolls, c’est sauver le roi... . .
tier. # . Ou mourir pour lui, prononça lentement le comte qui mit sa

-Oui ! oui. Cette dernière entrevue est necessaire...pan-1 mnin sm<son 
vre Marthe !.... J«* suis bien ma.heureux ! ; __Ou mourir pour lui !... Adieu «lone, mon vatmx fr»*re.

l! b. xvol (V III lillt /WltEustaehe porta le revers de sa main à ses yeux.
—Vous m’arrache/ des larmes, monsieur Art dur. «lit- 

il : mais tout cela n’.iura qu’un temps,. . Après 1 orage, le 
soleil. ...

—Unisse-tu être bon prophète ! _ .
—Après l'absence, le retour, c est a «lire lo mau.igi*, ««

bonheur. ,..
\ rlhtir serra la main de Lointier plus cordialement qu 11

ne l’avait fait jamais.
1 —Tu me remis le v 10
i la consoler, lui jurer..

! s'écria-t-il. Oui !... je vais la voir,

Votre fils est le mien comme ma fille est la votre. N«»u« nous 
reverrons, j’espere ; la bonne cause vaincra et nous serons 
heureux.

! —Dieu le veuille, mon ami.
IL s'embrassèrent cordialement une «lernière fois et le c«ir-

rosse «lu marquis reprit la route de Millau. .
i J.e «ointe descendit dans la cour où Eustaehe s occupait des 
j préparatifs du départ. A la vue un vieillad, celui-ci fit un 

, fli rt si bien entendu, qu’il réussit à amener «les larmes dans
ses veux.
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Clôture pk la uetuaith kcclésiAsTitiur.—>('» ma

non» niettro au niveau «F ,,umi i,,     qi,,l|,r:,r;r:1 rrd^l?3u,t,,i^e utt hp^z:',nu'rJin,“"^ -* t?*..•■   z: trz ii <**«> ;! **™5, v|,r< «•» wftiiuur. ia i 1,1.M.\> I 11*1 !..—I i* M;l. J'* '11,1 Si>|1 nii. • ’ 1 . 1 , I |JUg VOIT Cl 110
tin, vers un»* heure*, «est terminée par le chant du Te Drum, . h’hvoim attaqué M. 1». A. D meet one dans san carne- IWil uïn\t Z.ZV*""'* (‘,a*!*n!'> ,<I‘I Levant
la retra.U>.*xWtiqiie, qui durait <le|>iiÎM S jours. ho l»èrc ^ !>«'*>lie ; ft i ITsprit.le co in, .isi».«r n'avait s f.-.ii -1 vmui.W 1 i ,r ,!,?é‘7 T “* ,'A',r‘'*!W« q»o 
iellicr, qui avait pendant cm 8 jour* consécutifs diri-ô la r*. ,aut *•«» ^ la perception, il eût compris, vJmmi„ut !,■ tribunal *?«!Xh-S I. 'V‘‘ "i‘ “T* *° >y y°u) U*ur at-
traiUi, donna un sermon pathétique sur la di-nit,', du «uvr- j * compris, qu’il Laissait du sa t .il! • <■ •„{»,. !, nu* I LL \ I- “ tl.. , , “ ‘T l,! <,H «» Mu.
dot*, aurlra inappréciable; avantage* que la Att* retire du l»Uie et .«.^udeSou pliUique : iemoî . S ^,î r̂* "^7 ^

undivinu. il proclama bien haut le zèle inox- /^"'fV 1« disait as.se/. u„ m> mesure nas les hommes nar I-, Lrd,....... > ‘ , \ . 1 ‘:u,tu V'!4!1 *-*ul«nieiit.et non gé
rieifiu canadien, qui quoique incessamment, e- *1 y a de nos jours des génie puissants lovés «la,,* : s’aû-or. lait aver !, s si ZZ'\ LhLLi * <|Ul? ‘t*01*
re d un ministère laborieux etdifllcile, sait néan- ,lt' petits coi j>s, et mix |«, un aurait mauvaise «Màee du lesan. temluuv ,,,.n . i, „ J ,, , I •tdit .v e.û attribuer uni 
luire sentir, goûter sa douce influence dans les '•*. Noua ne prétendons pas faire allusion il M. les partis à tenfitii’-,,' i *7 ‘ °"1 7 l*‘nst‘r ‘l',(
paraissent étrangères, et se trouver partout ,u l,-)»tvt qui sans doute, nar le mênm défaut. ...... L„|t. » ‘i. i . ‘..a..........‘ •»»aient en cunteinjilaiion, le ré

. *"‘VW ..... »’ nriii.ii, goûter sa uouee iiiihilmico dans les i; “ * / .o'" ‘i>ous ne preteiiduiis lias faire allusion à M. les i,artis à eeti„ i..,.».,,;, . : ' V------  *W,M Ichoses qui y paraissent etrangi res, et se trouver partout où U.aieet qui sans doute, par Je ni^nm défaut quo nous avons * si.ltit dl- I Wmur,^ contenmlat
laj»|H*be la religion ou 1 humanité dans toutes ses phases. f»« droit de lui reprocher, il y a un instant, nôus dirait pour Mi itanniqi.ts la rotuujrto* et du (,ou

ca beaucoup d autres paroles qui furent accueillies avec ^ il huce injures, I.e lait est «i:o M Dionn,, de Siim ‘ ■■ I l) . ..
ale émotion, l’éloquent prédieateur scmblu voliausser .sa t0**"*- heatiiréro de .M. Xtël. «i,.e:,îi i., , * ....... .Ll''1 u‘onf,t-in*’i‘‘^ •'u"‘ l.xcellence ni enjoint,

cnait üe l apjprecier convenablement en ce pays, le chef sou. iNousn avons pas imposé, 
verain de l’Eglise catholique venait de donner un témoignage ' V'' < '• aux souscriptei
éclatant et solennel de l’appréciation qu’il ferait de ses vertus Ci.‘U:ljt‘c 5 propriétaire nous avait domm la liste de scs ahon- 
et de son caractère on lui envoyant de Home le /milium, orne.. 1",s ‘ln‘ °nt pris notre journal ou qui ne l’ont nas pris selon 
ment que revêtent les archevêques aux jours d’ojlice solennel, leur bon plaisir. *

Cent vin-t-deux urètres ont renouvelé l’noti* sol»nn,.i ,l„ I Vous ne nous samim>« î!»n..itu r........... ...».....» ,

relever l’éclat de la solennité.
U était beau de voir 122 lévites dont un bon nombre a 

blanchi dans les travaux du saint ministère, et qui, accourus
desdifl".............................
afleeti, 
tholiqi

Aux
A.X

J’ai l’honneur dette,
Messieurs,

Votre très-obéissant .Serviteur.
V. ÜAI.V,

•Secrétaire.
ilonl.li s, 1,. II. ha Fontaine, )
Morin, écuyers, etc. etc. etc.

Jl /•!/</uc de MM. /.„ Fontuic d Morin.
Montréal, 1 septembre 1841.

icivicni *ct» «i 11 in* v < • t j lies aux jours d oiiiCi! soleinuM. 1 * joaiMi.
Cent vingt-deux prêtres ont renouvelé l'acte solennel do i ^u,w ,u* sommes jamais faits l’or-ane du clora-tic n 

leur enrôlement dans la milice du sanctuaire, l.a pompe était «'Me/} et celui-ci ne nous a pas renvoyé non plus pour 
magnifique, la procession offrait un aspect imposant et majes- l,l’endre K, Canut!i- u, car il n’y a pas d’or-une du cler"épro- 
tueux ; le chant était grave et harmonieux. Tout servait à 1 Piment dit dans le district dû dnéi ce. "( eux qui wmt cm 
relever 1 eclat de la solennité. . droit de le faire peuvent nous démentir si nous ne disons pas

\ rai. 1
i ....................... no.m, ci. qui, accourus : 11 est il ne autre question que le publie a jugée depuis lotv. 1 * *'

desdilK,rents points du diocèse, se donnent,avec une religieuse ; *! ,,e nom convient donc pasile la raniimer dé nouveau ai •
a flection, ce signe si expressif de l'unité et de la charité oa- sia' la dont ,!’e a déjà occupé un asn-z lar-e c<>, ce v 
thüh(lut‘s- L ««‘ait pas parlé, dans sonéc.it, de ..Ufie J i, ZT*'1™,\h°T™T d ^ »»j»«rd'h«i de

---- ------- ̂ /ions J ru mat ers comme ,/r , utilisations montes (ce sont < , i'r" n “i"o’ q“e vo,,“ M0IW !a'cz écrite, par ordre
,U N,n le (î-ouverneur.Qénérgl, en répons à celle

ressci! le deux du présent mois, 
rer Son l.xcellence de notre plus pro-
................\ humblement du contenu de

avoir a dire qu’en donnant
i tentent que le |>cie m» peut pas porter * c^ncm (Z '7'* a" S,,M »««•« demeurons

1,1 ; ,u ,u n.‘Us ?ue î"r “"«nw encore sous le poids de l’m-cusa.
. . tioii uni a iiccossitit n/.fr.. i..»_ . ..

. v 1 vmmc 1,1 ‘jutui/tcauons morales (ce sont Son .... i n n...........
\.Rous avons promis de dire quelque choçe de la réponse du ( Sl’s propres expressions'), nous ne lui eussions pas ren „véc.s 1 u*lü (gouverneur
Montreal Gazette à notre écrit au sujet d’une commande de s l»;‘*oles pour lui en faire comprendre de sa n u t sui t! ut ! ‘‘"r"0"” V’,,s :iv<j‘,,s n,ireM«H >« <• 
tableaux qui aurait été faite par la législature provinciale.,1 e inconvenance et l'cxtrému indélicatesse * ' | - l';,,eo,,t,n,»a»t« assurer Son El
Ce journal nousdit qu'il n’y a pas de possibilité de livrer une L:i duniüe de .M. Doucet t . tr< ; res-cctable ^’n u- 'e - ! , ''':sl)<;ct’ lt l’“ ,a remerciant
pareille commande à la compétition, ut que la compétition rona bien, aussi n’avons-nous attaqué que .M. 1\ A. i ), meet" , .r‘T'",!s‘‘* nous regrettons d’ 
ne peut consister one dans la «roduclion ilWmitKau n,,; fils, comiiremnt iun-.'':.îr,.m.-e ...... !..  ...............’ • ‘l* oomeau toute notre attentioifi:s, comprenant pa»„ 

les fautes «lu il.s.
,w .ju.kh n n jiaj iiiiuriu ii son ooser- M* I).meet n a pas acc p.té la pj.ice «le gi
ce n’est pas là cequ’on appelle de la compétition. Beauce, c’est parce qu'elle n’est pas assez, lucratiu 
1 orateur avait a faire, s'il désirait mettre les hj monde comprend parfaitement, que »i elle avait pu subvt

île-1 ,,*r a S,T existence, il ne l’eût pas refusée. Kien de plus clair. 
I.e dementi de M. Doucet n’est rien pour nous; celui de

Nous avons l'honneur d’être, monsieur,
- ,» uciiiitriuics ■ ............. wiimii e»i rien pour nous; celui «le tu s hun.bles serviteurs,

pour être soumis au jugement de *'{• ia*gendre est quelque ch se «le plus, parce que cVst l’o-I il. h.V FoXTAlXf
ées à cet effet. Ceux d«*s peintres l>j»ion d’un homme respectable. Nous respectons cette oui- ! pi. ,,. ,, . MoitIX.
t pas été préférés, auraient tout à laquelle nous ne s«>mmes nas ol.li-./. ,t,. .-roiie. lioût* ' Al i’*

... . ,.................  pour lui, lui
eus «>ut lait tenir un langage plus digne, plus en acw rd avec 
sou ag » et s i r > pect ihiliti; réelle ; et qu’il se fut nmteiité de 
t! a. un., r en . ih'nce pour le ..ouv- i. m.cat «pii l’empiolt.
. Y" P?r,u au nom M. Mot Ilot, comme .* i on avait mission 

'•e Je hure. Cu iqn’il en * b, non, nt. craignons le démenti 
‘J’’ !”'»'-'onn»* pour ce que i ons avoin dit dans notre article 

i;,,1!|i,,,j inois^f dans celui «le notrcnvaut-«lernier numéro, 
«‘«•t : 'e/. «lin*, «ont (••• que nous demandons c’«‘>t«(u’on

pareille commande à la compétition, vu que la compé........
ne peut consister que dans la production «l’esquisses qui ne 
peuvent pas toujours, garantir «|ue les tableaux seront bons.
Assurément le Montreal Gazelle n’a pas réfléchi à son obser­
vation, car ce n’est pas là cequ’on appelle de la compétil 
Tout ce que l’orateur avait a faire, s’il désirait mettre le., 
peintres du pays à compétition, était de leur donner simple- 
ment les sujets des tableaux, l'époque à laquelle ils devraient les 
livrer, dans un même lieu pour être soumis au jugement de
personnes compétentes nommées à cet diet. Ceux des peintres i •• ou nomme respectai'.e. .Nous resn«*ct«m
dont leurs tableaux n’auraient pas tété préférés, auraient tout ,aj n- à laquelle nous r-e sommes pas obligé «le cr 
simplement it les mettre en vente dans leurs ateliers. été à désirer ceuendant «|mi ceux qui ont «Vrit i

Ensuite le Montreal Gazette conseille à la législature «le*: ‘ '
faire venir des tableaux d’Europe pour les faire servir de mo­
delés aux peintres indigènes. .Son intention est bonne ; mais 
il ignore, peut-être qu’il n’y a dans le Jhs-Camula 
et surtout dans le district de Québec, pas moins de trois cents 
originaux d’Europe qui attirent l’attention «les <• muai euis 
étrangers. Pour ne citer qu’un exemple, la chapelle du sémi­
naire de Québec renferme une belle collection de t.iLieaux qui ^ ’Y: a NV. «HIT. t out «••• que nous demandons c’est qu'on 
attirent chaque jour une foule de visiteurs voyageurs. Tout ‘:lUtUe je sens «!«; nos parole et queceux «|ui s ■ ch:ir-«.-r< nt «le i 
ce qui manque aux artistes indigènes, c’est de i'eneourage- n<i,,s «iénumtii le fas-mt cathég« iiqi.;m,ent. AI r us Ver/ 
ment, c’est de leinulation par la comp«'tition, «t le z uverine-, r(llls ce flll« nous aurons à réuoudie.
ment et la législature peuvent seuis produite ce résultat dé-| ___
si l é. "

Mais notre nicînmation de l’autre jour devient inuti! •, «-n 
ce que 1 orateur, M. Cuvillier, n’a pas fait, comme disait le,
Montreal Gazette, de commande au nom de rassemblée lé-is-

•efîler «le la ! LZ 'Vf-*t,a,M ‘‘a‘l««Ue noîi
. ; .-a. t„„i!s™ Sc"iî,!^ f“llm corn™

N' e. Froc. ' )
<!,‘n,iArf ,,‘tfM, se fait encore attendre. 

.' ' ‘ ""I J‘'urs M’ s"nt oc«»ul«':s depuis sa néception, il vst
- r^mer qu.. , .. sachant que répliquer à «les faits aussi 

1 i'' . ’ 1 ntïmiiHsti-ation préfère gar«!er le silence. C’est
diw l’hinî * i* •!n,°t,N 1 ,V“V. ?" (Vimnivr Si‘ ««'to. c’est-n-

c ,x « x-mim-trus «*t au i.ays entier en
•'ppi.nvaut !«• «Iciergonilagede 1’a.lr-jsK,, «l.s quelques habi­
tai.(s i. i «;u:me «le Diummouil.— Uiii>-rrt.,

On lit
UES EXILES CANADIENS.

K )|l< ‘ 1 il t. I). J):Iy (Tndiirii ),

H urea u du Secret' ire.
-•lontr• d, i) yptnuhre 1811.Jatiye. Il s’agit tout simplement de deux trc.s-petits tableaux' q • ... ... , ’ ’ j *

qu’il a commandés à .ses propres frais, et qu’il doit pincer dans1 . ' t ’ ai recevoir et de im-Urc >.’e
la salle des Mianccs législatives. Personne r>« peut lui h ire 'r'V“ (‘,,",';‘<’rni'!,lj f t:ni:r:ll votr«-lettre en date d’hier,
un crime de choisir son artiste, c mrce ii le dit )ùi-»,£-.ne dans! !. 'r'.0 avf0.,!“,?»‘ ’ s,:ri"'i «’ T '• -I» n
une lettre qu'il adresse;, en peintre de cette ville.

i . a/terre :
J;'r, 1Uomlres s’e-t *nfin procuré an bureau

' , , , lements « rrects touchants le» exil«Vs. Il
V;l. ; «»-‘,!i4ude«-.,ux qui doivent être mis en

1 • P"i d îi oiite nue di*s «i..»,o ..fit ei/.M /.»». ___ e i•.

nos
paraît que 

ignement venu «les au-

mvt qu’elle part d’une interpretvtion t .nt-à-lait ir! -xacte «lu 
1 pas-.-ag.î dans lAflrc .-o r«é« - du comté de Drnni.m >r. i, «-t 
|p .r co*',! équent «lu pa^ai >• c«'.rrcsp« tuii.ut «bins sa ré;,o;!>: •,

grjitiS ,ur,d..• • ■ ' - ■ ..S av ons la « oineur «1 apprendre que trois de no-,
Ziï / - "«*. et il paraît que

E...V ......1 p.n e «:.! (pielqu.! r • 1 «•!-nement venu des uu-
. «... I.i colon,.. p«:;:a!«*. C urx dont les n.uns nu se trouvent

Vv,"l •; l,‘ s:,nt : ■x-,>,vvost* Baziie n„y ,.t ii0Uis
h- E u! ''. premiers, nous ignorons la cause
;«_l:p..,,:,gm,o:i u«; leur detei.t.-.n. Le correspondant ajoute

’’i’s. î * vr.
"ii p r. ira it san « doute «

. . . , ------1• ni «-
ir. J.e^s« t.timeutguerrier qui sommeillait en lui, endormi 

par sa vie « isive et langoureuse, s'éveillait tout à coup av««

. M°,,sil’ar le comlt’, djt-il avec-tristesse; j’avais espéré [nu cuur d’Arthur. I! se s- nt vit antre et plus fort que 1
vieillir auprès de vous.. !«;„ i ..... ...................... :........E . 1

—Ouest Arhur i demanda M. (l’Arrhans,qui aimait véri­
tablement Lointier et avait peur de s’attendrir.

—Il va revenir, répondit Eustache: — Monsieur 'le rente. . ____,........
njouta-t-il, Di«-u m’est témoin que j’ai pour v us i< ut à la fois lt,!‘br»«‘ «nîunce un bnisqm? «livorc:*
l’affection d’un fils et le respect d’un serv iteur. J’avais des-......... ' '
sein «1 abord de vous demander la permissif.,i do vt-iisnceomp.i- 
gnerhors delà France. Mais j’ai réfléchi... Peut-être ne 
vous sera-t-il pas ir.niilede lais-t, derrii re vous, en partant, 
lin homme dévoué, sûr, fidèle....

rrespomhint ajoute 
0:1 ln,r pardon imr lu moyen

fWi elle rendait «lange.
, . , . -............................... ,, a,ce soi:,; ts,;.dir“,,i-r |î7:“a,l!.ar,,vî,’r: Pui«àn«irepouren-

«mc s rte de violence. Sa main frémissait d’aise «*n touchant •■«.. h ;,, , -, “ *v ;lVsut,cn l"i ce qn»|| faut
e de son épée: il avait pitié de np wé. faisait avec sa ............' -«.h .t v;..rt «.„ un red. utnble chevalier d’avan-

Itingue enfance un brusque «livom*. ____. , * . 4 appelait do tes vaux
une ; niai Ile où ,1 put recevoir le baptême du soldat.

( «rtaincs nature . vaillante; que,les soient, ont besoin d’un 
choc moral pour déchirer les langes de l’adolescence t mais
il ne lem faut «mm.,, avei t i M-nu-ni, «-t lo vieil llfir.ère, eu ra 
p< «wb* pleine d’« xq-T • sa-; -e, nous a montré A( !,i!«- reniant 

cminiris at'iiir a m s.-uj* vue «i’un javidot. Arthur n’é-—Tu es lien cel homine-là, toi, mon gairon, je !«• sais___  ''■/ "'‘"‘n •’•i” il ;il ,m. JttV,î,«'t. Arthur n’é- . A i «p.ique «u nous s« mines ni ri v.és, il n’avait encore oue 1..^
Hé bien ! tu ne te trompes pas. M< n départ piécipité m’o- c.... ;! d» sang preux dans j^t.nets «In mal. j.a pratique lui marquait. En outre biïn «ne
blige à abandonner ici quelques valeurs dontj’aurii besoin j :‘V‘',,X J,’1' ’, ,,aS "" ,! an,‘,s n’nva"«'- liV‘wTons !'.«*« liquca fii -.eut parvenus déjà à une crise fort
sans doute sur la terre étrangère ...........Tu me les feras ^ ^ r^r ' r"^ ^ *^or,„t àr«, de chose* p.ès leur m portance. En
passer, ■ gu« eu verte par une musal.ance «livme. hemergue comme en plusieurs autres „mvï,,,J......S...

Nm pere q.:,* un petit 1 ourgeois de Millau, lui avait 
''tre.y«i„ne«::lueat,Vn telle quelle; mais au chateau d’Ar- 

: V;lU i,ns < he ses, et.sa belle tournure ni-

v rlhur était homme «!<'-,« i mai;-, .‘-.•.n 
-our«!ir, était maintenant on stimulant

—Merci pour votre confiance, Monsieur le comte;je tâche­
rai de m’en montrer «ligne.

M. d’Arrhans loi touche paternellement le front.
—Je te constitue le gardien «lu château, «lit. il ; v«.ici !»•• 

clefs. ’J’u commanderas aux valets. En un mot, tu s.-ras h-
maitre...........  Mais voici Arthur qui revient........... Adieu,
mon garçon-----si tons les gens «le roture te ressemblaient.
nous resterions aujourd'hui paisiblement dans la maison «le nos 
pères.

—\ous y reviendrez, Monsieur le comte, s’-V-rin Eustache 
toujours larmoyant ; vous serez rendu a notre nfiection.. Adieu 
Monsieur! I.es Lé,as!Etions «lu povs tout entier vous .suivront 
dans l’exil..

Arthur entrait en rc moment sous le portail. II sauta | «’-ux qu'un trait «!«• plum'ë'''.umt'VwüiVièr.' i,-" '1
aussitôt sur un cheval frais qui 1 attendait, l’ois lu c«;mte : fuudra le voir à i’wuvr •. Sa natoro «ainitraient à Inut-«lo-
et son fl S. SUIVIS «1 ou NOnl Vubu fi- inrltironf. 1m c ühI «l.i la «i«.hm ^ !.. • !.. . ..i ........ t * a » » •

.. . ont parvenus déjà - IIIICVTI|j|
i-norait a peu de chose pics leur importance. En

• c«m,me en ,sieurs mitres provinces on n’entendit 
'ir,*'” ?. V ", .'"T"™1 r ntrolntioii.
-1- ll' i " 1 •' ' -ll-.t r,.... II, II,,:,Ire, ilûrai-innnt un trf,,ns ,-,br„„.... . : . ;......... u " I' "• • J'i. a* co,liie •* lauoi que la nimire, einiûracinant un trflne éhrimu Anl.ar.s, uns avait j r< r.v« cmMilat,«.nsà l’avance, en i "•!* '' imm-ut le s-d, pour «piejtoute.-, «neilles «Jeviu-iut at"

tut DOUf Ses Soins. Aiiï tm-imm n„i.. i»....:,....... -t .... . . 1 ‘ . . o^vio.stui al­lot pou;-ses soin-.-. Aux premiers mots, Arthur IWritr-ail- 
lariiement; ourhii demander s'il faudrait attendra long-temps 
1 oeea.sion «le s«- hattn*. n 1

Eustache (.ointler était r-sté seul au châtcvu «l’Arilians. 
fl avait en poche l«-s «!«':s, «t comme l'avait dit le vieux comte, 
il était bien véritablement le maître.

Durant tout le r««te du j« ur, il se promenn «le rail.» on salle 
|G « Uni eau sur la tête et profondément nlisorbé par ses réilex- 
i m-. Nous voudrions bien dire au l.n-teiir tout «l'on «•«»,*> <•«• 
quêtait cet Eustaclu* I.ointi.r qui jouera le rôle lu p!us im- 
portant «’-ms nMn- récit, mais .--on carn« 1ère „'«•. t point «le

U. !i- , tou . yeux grand ouverts, à c-mt cinquante lieues «iu
■,’Aeii«,^,T*,'T''WH i Uiistache «avait qu’une

lion s ■ Lu ait ou pauvre contre ).*rioh«*, nu n«,m do plu-
nd> mots aimés de la foule qui ne les comprend L'leurs < r.uu

et son fils, suivis d’un seul valet, franchirent le seuil «le la cour 
non sans adresser ace pauvre et fidèle Eustache du nombreux 
gestes d’adieu.

Arthur avait vu Marthe. I.a charmante fille lui avait 
promis de lui garder sa tendresse et le courage était revenu

les «'démens Ls plus vulgaires, ,i êié- à une certain» audace, 
voisine «h- lYflroiitenV, mai-, approchant am i du s.in--IVoid l«- 
plu intiépi.le, emportait tous les mauvais i, stincts y «•omjn is 
la couardise. Mais il était lûoheàla m.iniî-ru «le j-eux qui 
cysamt de trembler lorsque le salut dépend d'un coup de |,ar.

i , , .... , .........  qm ne les comprend tins.
, : ,ul (!"‘VU f :!l l,ni,ul Commençait à regimber contre lu 

J . 11 ;»>-u«il voyait les résultats «levées tendances dans un 
i--intain av.jn.r, et „ était pas éloigné «le les considérer com-

{v,u:":<s v]umr hi viV"!i ;ivait j»*H* muuà-
.• a -os jeux, i.t chimera se faisait réalité. H Vr- 

•lait O .-"K-mliv deux ■ mitüdiommu.s, soutiens naturels du
.":;7 T"‘"r 1 h u «i.anM.

■-•il* -u,c lijcn tort.
—!h> !ln,!se «lisait Eustache eu narguant du regard les 

émaux ,um,.,ç lt respectes «le iVamsaon «l’Arrhans, les «leux 
ueux -staîacliUK, ont commencé par se disputer: l’honncurest 

• ans, ,v u pas! I honneur est à L'oblcutz! .

(.*’au prochain numéro.)



*

du nouvelles pétitions.
11 paraît d'après les rcnseignon-ents qua 1* ci mspoiwîaut 

«’est procuré a I oindras, qui* lu pas-agedes exilés uouturi.it du 
21 à ü'2«î chaque,VilsVitnient ati m mbre do cinquante.

(Vite Ultra assez volumineuse a été rrmi.-e aujuniTImi à

sang, iii'ii «!e R(*s dent -, sms propres habits quand i! est mort etc. 
Je vous intére.vcrai à mon retour sur ceci. .Mais j’oid liais du 
vous raconter liiiu uirumixtiiaue qui lait ûpoqi. ; (laie; ma vio. 
Save»vous que j’ai été voir t) Connell ; dans m prison ! ! que 
je lui ai donné la main, que nous lui avons par!'” et qu’il

M. Fabre par un voyageur del ’ Uibt il lu, qui s’en » tait chargé j nous a lépondu en fiançais liés poliment. J'y ai vu au- i mu 
à Liverpool. Comme ©Ho n© nous a été communiquée qu’à J Ills John. Le pins jeune de ; s fils, que l’on appelle lu petit 
l’heure où nous mettons nous près e, il nous est impi : iblu Dan, n’est pas en prison. Je lui uidonné la main à une as*pres e, il m us est impi 
d’entrer aujourd'hui dans de plu 1» ngs détails.

\’oiei la liste, telle (jiit; copiée au bureau colonial, le lé 
août, de ceux qui doivent être mis en liberté :
Pierre Hector Morin 
Achille Morin 
Charles lluot 
Louis Pinsoiinault 
HénéPinsonnanlt 
Jos. Paschal Pinsonneaut 
Jeun 1 jouis Th i hui t 
Jean Marie Thibert 
Luandre Duchurme 
Joseph Guimond 
Ls. Guérin dit Dussault 
Frs. Maurice Lepailleur 
Joseph Jacques llél*rt 
Hubert Drossin J.ehlanc 
David Drossin Leblanc 
Joseph ]>aré 
Théophile Hohert 
Jacques Longtin 
Jaillis Jos. Duiiioiiclielle 
Jacques Goyetto 
Toussaint Huchon 
François-Xavier Prieur 
Jean ha berge 
François-Xavier Touehetîe 
Pierre Lavoie 
Ant. Coupa) dit Famine 
Théodore Héchard 
François Bigonesse. dit Beaii'v.iru

Joseph Maiçeau dit Petit-Jae- 
ques

Louis 'l’urei tîe ou Turcot 
Désiré i'eauharnais 
Cs. Hrydil l.apem'e, père 
Andié P.ipim au dit Montigny 
Dav id ( ingnou 
Jean-Baptist© Horn quel 
François ( îuertin 
( hurles ( iiiillaiime Houe 
Edouard Paschal Huchon 
J.ouis Défaillent*
Jacques 1 ) iv id I lébert
11 y polite Lanctôt
lit i.•mu* Languedoc
Etienne Langlois
M<ïse Longtin, (ils de Jacques
Michel Allary
Josejdi ( joyetto
Joseph Ki y dit Lapenséo
( 'onstant Unisson
Charles Jîergevin dit Larvge.

vin, jure
Jean-Baptiste Trudelle 
Jérémie K chou 
Samuel Nevvcoi l e 
Benjamin Mott

t pas en prise
semblée) i ur le rappel, à laquelle j’ai assisté. Là j’ai vu des 
prêtres venir au nom de leurs évêq«u s. pré i nter des udr> ssi-s 
au grand O l i :::a l, et débiter de ci «-«airs pleins de léu c. 
d‘‘h (|iienee ; j'aurais bien d’autres ebo . s à vous dire, mais 
l’espace me manque. ”

Ayant perdu le manuscrit qui contenait les remarques 
que n< us av'oi s laites sur la lulted’hier entre la pompe de M. 
Lemoine et l'l'nion de Montiéal. mus remettons à en parler 
au prochain numéro. Tout ee que nous pouvons faire pour 
aujourd’hui, c’est de signaler le triomphe de l’industrie in. 
digèiie.

M. le rédacteur,
Mes affaires m’obligent de partir aujourd'hui même, et ce­

pendant ne voulant pas quitter la ville, sans démontrer com­
bien la théorie chez M. C'rémn/ie s'accorde pou avec la pra­
tique* veuille;.,'.* vous prie, insérer dans votre numéro de 
ce jour, les quelques réflexions suivantes-.

Nous voyons dans le no. du (i septembre du ( “antrlivn, une 
nouvelle attaque dirigé ; contre nous par t n monsieur A. ne 
doutant pnsqut- ce monsieurnesoitencore M.hïémuzi •. qui se

-O

On a eu la complaisance de nous- communiquer une iuttn.» 
écrit© de Londres par un jeune M osicur de cette ville qui 
voyata.* maintenant en Europe; « lie ofi’re des détails int-éres-

s (Il

meme mon-ieiiv.
“ Que j’épreuve de joie de pouvoir 'mus ti< nnur 

mes nouvelles ; vous apprendrez que je suis arriv 
puissante et magnifique ville de Londres. Ch ! si 
vie/.! Que de lois pendant un mois et demi que j’ai quitté 
le Canada, je me suis transporté en es-pi it au milieu de vous, 
ai vous saviez comme le s< avenir c.e ce qui nous est élu. r nous 
lait plaisir quand mais volumes dans m e te re l< int :i::e.

“ Mais parlons un petit peu du v<*y-. . , n es avons eu ni- 
On nous dit qu’elle a été très courte!1

des fermiers léj.ui le.''""s doivent plus long-temps s’y soumet­
tre. Chaque fols qu’arrivent les échéances des formages, il 
faut, pour en obtenir le paiement, recourir à la force publi­
que, qui, le plus souvent, refuse «le répondre aux appela qui 
lui vont faits, il y a quelques j.-urs, le schérif d’Albany « eu 
le courage de s’av anturer, presque seul, dans le foyer du la ré­
volte, et, là, il s’est vu bientôt entouié de A ou 000 fermiers 
travestis en Indiens, qui, s’emparant de lui. lui ont lié les 
in.tii set nu (.lit (ait subir le supplice de / < mjilunnii/e, eu lui 
endur ant le corps de goudron et le cou v nuit ensuite de plumet, 
bette horrible l'arec terminée, le veherii' fut attaché sur «on 
uagoii et di rigé vers Albany, i ù il fut acceuilli par les rires 
de la populace.

Que la i’ u!e s’amuse de ces saturnales, nous le comprenons 
jmqu'à,un certains point • mais ee qu’il y a d'iiiconpu hci sl­
ide, d'inexcusable c’est que les tribunaux et les autorités sem­
blent, eux aussi, se faire un j.-u de ecs actes de violence, aussi 
contraires à l'humanité et à la juslico qu’attentatoires aux 
dru iis de la Jamide Van Kewnselnur.

— Un même temps qu’on recevait on France la nouvelle 
étrange de l'abdication <iu vice-roi d'Egypte, le S'nutphore 
de Marseilles annonçait ainsi l’arrivée des fils de Méhémet- 
Ali:

“ * lier, le ll'< !, f, bateau à vapeur égyptien, est arrivé en 
v ne de notre port 11 a fait le salut d'usage, en tirant 21 coups 
-** *' •,,-ii. C e st-amer avait sou boni les deux jeunes prin­

ce. i «yptiei -i dont on annonçait depuis quelque temps le voya- 
-;e en France, llussein-Bey, fils de S. A. Méhémet-Ali, vice- 

11 l'vè I *1'. ci Ahmet-Ley, son petit-fils, un desenfans de S. 
A. il.iahiiii-l m lia. Au salut du paquebot égyptien, lu fort 

».\ic ...s ... !•..]" luln, en « honneur des augustes vovafrciirs îvir 
un nombre égal de salves d’artillerie. ”

i renle.vix jeur.es gems des premières familles de l’Egypte, 
i-.ivojcs en i lance par n*> soins de S. A. le v ice-roi, pour v 
n e •voir une c lucation européenne, accompagnent les jeunes 
princes, Stcj.han-Lllenui, qui accompagne également ies fils 
de Méhémet-Ali, a reçu l’honorable mission de veiller sur 
cette intéressante colonie ; le bateau à vapeur le li'ehid, qui 
• h amenée, fait partie delà marine de S. A. le pacha.

Ainsi, .-inhnmi’t Aii re s est pas borné a appeler dans ses 
états les arts et les- sciences de l'Europe civ ilisée • par ses soins, 
-' .-i seulement de jeunes Egyptiens viennent chercher eu 
brame une instruction complète, mais ses propres enfansquit- 
!-nt, d’après ses ordres, le palais paternel, et abordent à cette 
France devenue pour l’Egypte ce que cette mère de la civili- 

llérent. De plus, ce monsieur, semble nous reprocher de "atimi antique a été autrefois pour la Grèce et pour l’Italie- 
ici- les i - 'mes feuilletons que les Débats, le .SV' ••la, et autres Mehcmet-Ali a dignement compris comment il fallait rtVéné.

rer 1 Egypte, et il a noblement attaché son nom à l’ère nou­
velle de cette terre encore illustrée par les arts et les sciences.”

I cache sous cet anonyme, qui r.’-jiond à notre article du I. .ou 
[nous étoniioi s que .'1. ( rémazie n’ait pas v'-pendii d'une Ma­
nière plus logique à ik ‘re rai-; ni’ement. Nous n'avons j’avais 
prétendu que tout-.- les a*uvres(i’E. Sue, F. S( uliu, et ;.i tr s 
lussent vu.raies, mais ce que nous avens avancé et soutenu, 
c’est qu’au aul • ir peut faire uo artic! ■ qui ne soit pas moi I 
sans être immoral pour cela. Il nous semlile que de l’un a 

1 ’’atitie i! y a une .grande dificreniu», surtout avec le -oin qu’- 
ont loti joui s mis les directeurs à épurer u-, articles qu'ils in­
sèrent dans leurs colonnes : nous ne voyons pas pour­
quoi le notre ne serait pas du nombre. Si parce que c'est 
nous qui les reprodui-ons qu’i s (i -v it ni.ont immoraux 
(et tout nous donne lien de !:• en ire, d’après h*-; (h n ruées que 

a mts dont nous saurons gre n.s lecteurs. Nous espérons pou- ' "ol!S «'«’ns euc.v qu - telle est la }>cn>ée de M. (.’rémazie ), nous 
voir la faire suivre d’une autre lettre écrite de l é.ris par le rien a ajouter ; mais-, dieu merci, l’opinion de M. Cré-

in.i/ie ne fait p(.int article de loi et est pour nous complètement
,t<> « ? i • îwiini ir (uns- di nner enfin de

é dans la 
vous la-

inililü' 
donn
jom nanx, comme ; i la té .e do notre ouv rage n’ii; iquait pas ce 
(ju’il est. IJiiand aux noms des membres du clergé qui ont
bien voulu souscrire à notre journal et que nous n'av < ns pas | ♦-----
cité dans notre article, il n'i .. pointé notre connaissance! Ea femme d’un nommé Antoine Bilodeau, demeurant nu 
qu'aucun j -urnal ait jamais n .-i.tionné dans une feuille pu- j fuubourg K-lint-Iîoc-h a mis au monde trois garçons, qui ont 
bli-p; • le nom de t. . so: cripteurs et nous ne doutons (pie cto baptises tous trois aujourd’hui, 
que .M. Ciéii; .zi • hii-meme, avec les i . -s qu’il professe, eut

M.vnn:.—Hier matin, à la cathédrale, par le révérend M. 
Cazeau, secrétaire du diocèse de Québec. Uéné K imber, Ecr., 
avocat, des Trois-ilivières, a demoiselle Catherine-Sara, l’aînée 
i'm filles d’Edouard Burroughs, écuyer, l’rotonotaire de 
Clué bec.

traversu de 5 semaines. Un nous cm qu eue a e..i
Nous avons toujours ci un vent fwin able ; qn'amait-ce donc « té bi< n aiseq.ie m;u nom nu lut pas abi«me pour toutes les pu- 
ètési nous eussions été contrariés? ( inq semaines! bon Dieu, hüeations auxqueiied souscrit (Mit à l'heure nous dirons pmir- 
(im* c’est loP"- ? Non jamais mortel saura ce que c est, s’il ne )• f-'*1 ru -.e. ainsi qu il le > it foi I hii-memu. nous
Fa pas éprouvé. Quelle ennuyante monotonie >. Tonjt ms le lassons au public le min dnppré: i-*rît*s faits, mais ce qu’il le 
ciel et l'eau, toujours l'eau et. le ciel pendant Ui jours! surprendra fort, c’est d’apprendre que M. Crénm- 
linéiques petits oiseaux de temps ea temps, voilà lotit ee qtm'zie. ce saint homm *, p*ofe;.i d.s ni us ivi.-i-uses
notre vue a rencontre pour . o récuéer. Il a fait l'ioi-l toute " c.rrmj ee «oi-disaiit , avenu jtnr des^ irn- Prorbirc du r avaria \
la traversée. Nous avons eu de la r. ci ire sur h-s bu. nés de 'res immoral v et j.r rrerti-s •'c. v. • Sur, /-. Nouli-, et; JJislricl de Qw'ljcc. ♦
Terre-Neuve et nous avons apperçu vers ces endroits des bail- , autres, ce qui le surprendra, di • i: -m s. beaucoip c’cstd’ap- ! EX BAXQUEKOLTE.
nuises d’une hauteur prodi_iei:s** ; cependant nous n’en avons ( preccre que M. t iuina:m*M* ijli. on l jp.iois, chaque m. r- • j.;., t]cQuébtc, eu2fijuillet 10M
pas soufli*rt, quelque appiéhem‘ion iju'en eût le capitaine, j c 
Nous avons été témoins d'en speetael- hi.-n tii te au milieu (!.• "■

a i :. • r
sait, dorme 
mura l>i<

r sa 
•erits ci

ma ha
n ; mes auteim- qtio nous ;

creci, p-'iii 
•on.me on lu

l’Océan. Nous filions une bonne imUe, 12 miles .'. l’heure. 11 J ce qui 1 eto
t; tout à coup n us v(.y( ns dans le | «B souscrit lu-rnièri-nu’
©route, un bout denial. Il not ' ; av<ir i vit • ngneusen :

:!tlu. s iaml.i-au:: de v.-Üim. Im- ' : qui firent h r. 'u. i-.ips ses délices

mer-
qui.

faisait un vent tout a fit 
lointain, un peu hors de i 
semblait y voir al tachés 
médiatcinent nous ebai-gui as n are ( 
avançons, not s nous (oui;rn.t ns dans

In 7* J AMI.S 1.\(i LEE, banqueroutier.
• •n d iv c.'i t. que M. C’rémazie i TTL est ordonné, sur motion (h* la part du créancier pétition-
leut au ,/.. À/,/. ii ir Sue, anil. ' ••««nd.po-.-inbi,* -.-«-lierait- «l.s créiuiciers du dit

. . * J 1 “J . J'C'tirpt n* ” • ». t Ir (i’t D.IIMJIK^rotltior, H»it ti’lllioIV. KT
(fuel

i*.:. • Jll-tl
•pu nibi i; |

il l-i (il.' ;.-

r.ou»t. e ; a mesuv
la run é • (lue e est un i1 

V a icevoii- «.es 
ju v a-ns de vou

n utî qu î-die:e u ex:- IS c

hommes
pal 1er.

et; fix u:v ; le vai eau 
■ , itilt urnoyait ça et là au 
couvraient à chaque in.;{:i; t ;

vaisseau naufragé. .\oi: > en ^ ■ 
attachés à ee bout de mat d -n 
Bientôt nous y armaun s. il n y 
était di'qiouiî é d * ti u-i scs c lda .- 
gré de la tempête ; les vagues 
H di* p irai-su il <*t reparaissait ) ar intervallu. \oiMpii.-. 
juger des impressions (ju une semblable vue luisait i .-..kie en 
nous*.

“ .Vous sommes dél arqués a l’educt en !i lande ;ci !.. qiu* 
nous avons vu delà misère. Lus pain less .ttacliuat a vous 
comme de vérit;.! !es*ar".ç->ues, | "in* vous arraer.-.'i uu pauvre 
sou : je vous par.vrai de tout ceci pb-s au loi _ i n-.on rut ur.

il I: 
l'a ri

( .. i o: ours, avec un jau
n ".-.bien i; eût revu, eoriigé et cl augmenté hon 
'.* si di.-ait-il avec raison :

!-■ ;ii:i - ; «eu* i! fans 1 - t-* .'IV lieVel'- «ni-; cjîie il
fi.-, ■••me < •; u • v • ;*• ■ <;m ou •
I, . i- ln-.-iv • ■ i!-. ■ v
l. .. il VI i i il.* Vu* i i ’» * : « .'. ':i •-t;tvr •
Im ■ int j• i.-- e. i: . n r -i tuii tuai <1 ■ *,-1

■ din-, t. ur .’ • I tt ii di - l'i-uilli-t'UH [> 'ur li

.i . com 
tu- iiji il.

;■ t t r:. : ■. 
i ;; îai.-r.

uit.
limit,

lit:; t <-1 ' ii!« :
(. vimnu. l>i. lait vc.

Belfast, d’nil leurs, est une jolie vi.lu tic. commerçant*. Delà 
nous nous soinir.es rendus, a Du! lin, la capita a* de I ii'uindu. 
Nous avons fait ce trajet par l'intérieur. Gh 1 que l'Irlande 
est belle ! IJiie la culture y est pons-i 
n’eut plus enchanteur que de vi .riv e:»

f.TATS-r?»’lî*,—On lit dans le Courrier du 7 :
E'-s graves m iivcllus qui nous sont arrivées d'Europe, à 

deux jours d’intervaü *. nous* ( nt mis un peu en retard avec hi 
chronique politique de pays. h.’de ne s’est enrichie d’ailleurs 
d’aucmi fait important, si ce n Y r la nominatio.i du séuntonv 
Silas W'ri.Jit comme candidat du parti démocrate à la placed,- 
gi nverii'mr de l’état de New-Vorl: ; eu plutôt, ce qui est im- 

h.iut degré ! Kien j portant, c’est l’assentiment d( :mé à c.-tt * nominal)* n par 1.

IIItllK
«Ju . . . le \ INCiT-llL* 1T1EME jour 

«Haï, a OS/.1; lu iii'i - «!it inrtiii.
.Signé, W. K. Mif OIt 1).

ju?'-- de Circuit et Coiutnissdirc* 
dv lîanijucniutc».

Ayi -vin i li«,-s.
•r.;- U-«*rt':incii r j> i-litiminaire.

<01 s rnis r. r.T IMtKT A VKNDltil TOI T PltOCMAlNEMEXT,
mxujiMKXT de la
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)ui.ps ivliii:(l..is
si vous voyiez ces maisons, ce sont *> - jn t i t .i ' re-i ; u - terre, 
lumière du j**ur y entre par 1 vitres, !••< •*uim;.ux b a nt 
avec leurs mill ries ; à enté de eus Lu volt sclevei
liia-cstiieusemcrit du niiiicii des ariues (i au Lm a *. le ehat**;u 
d’un lord, d’un marquis, )h. pr'n tain* de ces ! -nu ; nue jolie 
petite rivière o-rj ente au'.i ur de sa mais; n. 
lerine des jx issons pour fournir a sa t; 
trouve pour le bonheur de ee mon ■•:e.tr, qui n a p 
voir a quelque pas du lui ces ca! anaux 
parler.

“ De Dublin, qui e t une très 1 elle vi"e, j • v.- SU) ie: <!u a 
LiverpiH)!, jiur un steamer : ce t là un il y a de l indu;* 

du eumiiiei ce, des mumibii tu res «lu t >i.î** « pue.*. Gh !
idée, il v

Wright qui, ;i l’avance, avait formellement déclaré qu'il ru­
erait les lioanears de la eandidalun: gabeniatoriale. eom- 

!e raj - die. vejioiissé ceux de la e.-.n-
de M. Vf right est 
lient : 'i ] oint de

il": te de 
ieits de v OU.*-

une vrai;
trie, du commet ce 
jamais voua nu vous en formerez ut 
foiêt de mats de vaisseaux, je n en ;u -ma;;; vus tant réuni-*. 
Nous ne restâmes i«-i (pu* quelques heures, nous prîmes 1* 
chemin de 1er et nous arrivant:*! a 11 *rinii;g'ba n a .1 heure 
du l'a près midi $ le lendemain matin i us- étions a L.-udres. 
Cette ville est. digne sous tous les rapports «i occuper
qu elie tient, du métn . "le mpin

u iaua 
ri. liinique ; ii 
grandeur, de 

l’ensrmble 
ir i î t r * dan * 

pu qui me passe.
ici j'ai vu le lit .sur lequel est nurt Nepi luoii ; j ai va son 
carosse militaire ; j’ai vu une de ses chemise,s mai p ■ • du sim

est impossil u de se lairo une ju.tr i.l - i«r sa 
sa richesse, de son activité;;, de !' i • rui-inte. 
do ses bâtisses ; je vous avoue que j'ai p tii u à me lut 
l'esprit que je suis à Londres, t 'est une pua *.;-* qui

a ‘ em­
it 1 me i! avait déjà, on su

di tnt lire vice- ré-identielle. l/.'.eeujiticn 
illi C. i Ucmui)( o iil’i* n •..." J)‘ l ieu. U; il*sct: 
v ne des élections particulières de Jetât de Ne\v-'i ork. mais 

i, : i 5. s. rv i-ir ion- ! i-.-.is* i. ut s-jri* ut, au p< lut de vu;* o ; j n c’mii -s i ]*ré-
ble, i »nt. enfin s’y sidentiodu -. K!le met le dorni -r sc. au il la réccacili :tion 

qui ;:'e t si dii'.iu ! *meut opéré.*, dans la convention dull 'ti­
moré, entre lus diver us fractions, lus principes opposés et lus 
chefsmvuhx de la dém cratie. Du loi-.s lu; hommes politique- 
de l'I nioii, M. Y. right est celui, priit-oire. qui jmrte le nom 
lu oil’s pur :inon le plus eu at a ut. Ja-s -muera tus, a Lu 
droit fiers de lui. 1’. ; ‘Hunt le Eaton américain, et les whig* 
eux-mêmes s'ineliiiuiit. avec rc q . ut »*«*v .v;it lanio us'. * aus­
térité d j sus mu urn ut l'inébranlaL!,* constance (io sos prin- 
ei]-t*s-,

Dupuis ip--luuu • ; airs, lus campagnes qi.i avoisinent Alba­
ny sont lu t: é.itrc

hi S.
i>t:

1>
:c

DK I V

MORT,

( )n trom i‘r;i à

ot

•n s de v iolence lus ' lus étranges u! !e;
jiîns déji'oiablcs-. Ce isYst d'aiiluiiis (ju'un nouvel épisode 
l’un.* vieil Y qour ;!u dont nous avi-n « a. i; y a deux ou 
trois c-'.s-, expliqué l'origine ot le c. r.ati r .ci • . i-«ivu!.u ré­
volté des l’urmi -i ; qui exploitent fus v . t -s turrus pa'rimonia- 

de 'a l'ami lie de \ au Kuwcsrlaer. et (jui ruliecii: de payer 
leur fermage, s-ous !•* nrétuxte que lu.; pv vpri -tail p.-• .eueiu 
ut régi isunt eus immensus domaines c:i vet tu de droit:: entaché 
d’une h o 'alité tn-j* h loin •muni aristi « ratique pour que

vendro à ri’.tsiblissomtnit de» ce 
dountid. à dc-N prix réduits de moitié,

I.F.S

hwituts ot rogiemeiis
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Province du Cumula, 1 
District de Québec. I

BANQUEROUTE».
JOSEPH HAILEY, de lu cité de Québec

9w dan» U- comté do Quel»»'. dan* li’ilittlirtik'ttui'U i1 
Sculpteur cl Dot» tir,—comud»*loii emunt-c par W il .mam 
PowitM, «cuver, tm de* juge* de Circuit, «liuix il uotirlc 
district de Québec, et au»»i un de* coiiiitilM>ulrr* de ban­
queroute* pour U-dit district, datée du douzième jour de 
»rptruibrc 1k44.

Il \ aura une ««emblée de» créancier* au l’alidade iu»- 
tieu de la dite fit** de Que lu e, VENDREDI. le Ql A 
TU 1 KMKjour d'octobre prochain, à ON/ Khcurr* tu tint* 
luidi.

W. S. SEWELL, 
Sellé rit'.

liurvuudu Sellé rit',
Québec, lo septembre It' l l.

Province du Canada, \
District de Québec, J

banqueroutier.

JOSEPH BOUCHER, du l;i paroisse dt
Suint-Jean Cliry»o»tôui«-, dan» le district de QucUr, 

iiiareliund,—coiiiinikkioti émanée par .11! VN CYSlMIK 
UKINKAI, écuyer, un de» juges de circuit dans < i imur 
le disttict ‘le Quéla-e, et aussi un de» eoiiiiui»»airi » de bail» 
ijueroiite» pour le dit district,—datée du dixième jour de 
septembre ltt-l-l.

l’ne assemblée de* créancier» aura lieu au l'alaia de 
justice, en la cité de Quél«ec, V EN DKEDI. le \ 1 NO !'• 
SEPTIEME jour de septembre courant, à ON/K heures 
avaut-mldl.

W. S. S KM'K LL, 
Bureau (lu Srhcrif, Scbcrif.

Québec, lo septembre 1R44.

Province du Canada, \
District de Québec, J

EN H A NUE ROUTE,
En la cité de Québec, ce S septembre 1844.

In lie BETSEY EAR R EU, ./lu mptero li­
tière.
TL est ordonné sur motion de la part du syn-
T die en cette cause', qu'une assemblée de» eréanch rs ib* 

ladite Itauqucroutière.pour recevoir un second dividende 
cil ladite cause, suit tenue au Palais de justice, eu la cité 
de Québec, MARDI, le vingt-neuf d'octobre proclmin, à 
ONZE heures du matin, à laquelle dite a>eiublée ceux 
des créanciers delà dite Banqueroutier,-qui n'oiit pas en­
core prouvé leurs dettes auront droit de le taire.

W. POWER, 
juge de circuit

et commissaire de banqueroute.
CARON et BAILLA KO K'.

.Solliciteurs du Syndic.

Vente par Enensa
D’UNE PROPRIÉTÉ CONSIDÉRABLE 

EN FONDS DE TERRE. 
é^F.ROXT vendues, sur les lieux, au Bassin 

de tîuspé, b- J Kl'DI, le DIXIKMK jour (l'Octobre 
prochain, à ONZE heures de i'avant-niidi, au dernier it 
plus haut enchérisseur, lespropricto-suivanU-, savoir :

Lot 1. Un certain lot de grève et une partie de t rre. 
connu comme lot Numéro 1, situé dan» l'iiede Boiiaveii» 
turc, dan» lo comté de(ia»pé. province du Canada, conte­
nant deux cents acre» plu»ou moins,ensemble a\• c la mai- 
sou d'habitation, granges, étables, fournils et autres bâ­
tisses y érigées, maintenant occupée» par Peter Nicholas 
Duvaî Ce lot mérite l’attention particulière des per­
sonne qui seraient désireuses de faire I • commerce <i 
poisson àüiispc,étant situé dans une di s plus belles place» 
cle pêche de la côte.

Lot Trois lots de grève < t portion de grève, et de 
terre adjacentes, situés nu côté nord du lià\ re du Bu»»inde 
t«a*pé, avec un quai et deux magasins y érigés.—!.« s .lit » 
lot» tiirim-nt la partie la plus molle .lu dit ha\ re avec un. 
profondeur d’eau suffisante |»>ur vaisseau de tou» tirage».

Conditions liberales, it le»titres de propriété» les plu» 
sûr» qui puissent être donné*.

Si les établissements ci-dessus n’étaient vendus par v • ntc____
pablique^ns seront loués pourun c rtain nombre d'anné. ». j,, sHCOND jourd -dé ' mbtvnnid âln.à

Remède pour lent 
VKUW.

VKIÎMIITUK ('AXA 1)1 KN DK 
WIN Kit,

tîarunti /tour tous les cas.

IE meilleur mnrdo qui ait jamais été décou-
4 iert pour les ver»; non seiileiueiit il b» détiaiit, j |ulll.r 

mai»donne de la \ igueura tout le *y -teme,et emporte l'ex- 
eé» de lu glaire eu du luueus qui uUindcdan- l'e»tolimeet 
le» elltraiib ».»peeiul< lin lit de ceux qui »>>lit t il ni tnai»e 
-ante. Hue produit aucun mauvais < If- t »nr I. *v»tc,:u-, 
et la santé du patient »'unu lion- »j ou , n fait e-.-i'v . mê­
me lorsqu'on Ile «lécouv re pa» «le (ers. I.a medeeilie 
étant agréable au gout, aucun « niant ne pourrait r«fu»er 
de la pr, IHlre, pas uiêiue le plll» de lient. De» observation» 
lai la » 11 praliqu» »ur le* maladies résultant «t> - v er*. n>-- 
olllpagllellt ellHipie bouteille. Prépare it n x ialrc ell 
ro» et eu detail a Hamilton. A Québec, chez

JOHN Ml SSON,
Agent.

Banqueroutes*
Province du Canada )
District de Québec. )

EN BANQUEROUTE.
Ku Incité- dcQuélic,-, ce .7 jour de septembre lî'-ll.

lu lie ./. JAMDSOA, bam/ueroutier.
■ L est ordonné, stir motion île In part du dit
® banqueroutier,qu'une séiiltei publlqu, dull* h but d'al-

U eeltilieat (b* déeliarge au dit banqueroutier, soit 
\ KNDItl DI le \ INET-SEPTIEME jour «b' 

»> ut' uibre «ou ru ut, ,'t on/.i: lu un-. a\unt-iuiili, au Pu- 
I lis d • justice de cette cil -,

Signé, W. POWER.
juge de Circuit et Coiiilulsuaire 

de Itanqin r-.iute.

Prorince du Canada (
District di Qu> lu c. 1

EN BANQUEROUTE.
I ill II cité «le (pleine. <i t septembre 18-11.

lu lie ,/OJIX J/( À7.V.VO.V, bam/tti ‘uu- 
j ticr.

IL est ordonné, mu* motion de lu part du syn-
• (iie nommé ell ei tte cause, «ill’llllC seconde u«-cluh|é<-

Montréal, 1“ novembre 113.
Clier Monsieur,- J’éprome beaucoup .1,. plaisir à Vous _ 

envoyer «•i-iiielus b tcimugnag.. «I un mé.le. in de cH, d,-» cream ier, du dit banque.«mti,*««i» Mme au Palais 
1. • ‘U laveur de votre vertmii.gc. je peu* « s'I.niint j .h* justice «l«- eeit.-eité d«- Quéh,,-. MKKCKKDl h- SK-
«.l*mter mon témoignage a m.ii ebuM. itc, comma- «lan* «b- 1 , ,,N t> ,|-l„.(„|,r,. ,,r...-l1ain, .« ux/.i: I. ... » avant
vers eu» oui sont venus à ma eoiiuai»»auee, v otre '«nui- midi, |H>ur pmccil, ra l'exameiitlu «lit bauqueruiitier «t u....... ...... ...... . . * ....... --.ne ,»■«■> "*-io- mull, pour pi'.ieei- i
lUg«- a été euiiiuinineut cll'ci tif; et parti * «leiiriuili *qu'oli I P, .,ri.uvi. ,1,.^ t|(.jt, N 
en fait «le toutes part», il acquiert la haute rcputatioiiipi'il - 
mérite à »i ju*te titre.

•le demeure, cher monsieur,
Votre «enitciir.

K. \\. KK\l’OKl>.
M. KKM'Oltl».

Monsieur,—Ayant, il y a quelque* * umincs (»-ir votre 
recoin mandat ion ne«'ii!< nti-lle) été induit à i--iyi' l'if- 
tet «lu v ermiliitfe <'ami-lien de Wittier, sur un •!- me» pa­
tient», dont le mal avant ré*i*té à plusieur* r- :tè l' »poiir 
l'expulsion lit* vi-r» du canal in.c'tiun! : l'ai ! • pii i-irde 
vous «lireipie le vermifuge d< Win r n*at ait p!- in nient 
tn >n attente comme remède-'ucri»»aiit ra liealenu lit, lion 
-culclin Ut daa» le eri» que je vi- U» de IUelltii>ll!l< r, llliii» 
plusieurs autri » «• t* -le la m'u'e nature.

•11 suis, Mun»!eur,
\ otre humble serviteur,

11. SCOTT, M. 1».
Montréal 17 novembre Ittlil.

Signé, W. M.COltD.
juge (l<* Circuit et Comnfssairc 

«le ltull«|l!«'routc».

Province tht Canada (
District tir (thléb< r. f

EN BANQUE ROUE.
Cil*1 «le < Jill bee. l-e «! *el«t' lld're I: II.

In lie IXDllEir Eli.ISEJl, failli.
S Lest ordonné, sur motion do la part <!<• .I()M\

r»v«i n. «-réam ii r pour»uiv «ut la bauqiierotite en 
«•elle cause, qu'une * e «ml. u-»clnhléc géllérab' «i. s <•!'«•- 
aiicier* dudit Auihevv I,. l'raser, failli, ait li«-i et «oit 
tenue le v lx«. r «ixu.ui: jour «le - more eoiiriuit, à un /.v. 
heure - du malin.au l’a lai» d, justice i n la cite «le < J ne '»•<•, 
pour lu pr. iiv c « Itlet! » i t examen «lu teiinpiel'oiitiei.

Signé, .1. C. PKI N KAC. 
jug-

Sous le palromuje de fa fat uft ■ m 'ilicab .
Mal auuktéî—Santé kkkabi.h. ! !

.1, AVI N F*U’S 
CHEMICAL RED DROPS

And uinvîTsal family Oinlmunl.
POUR o-iiérir 1rs éfrotudlrs on lo .MAL 1)1'

ROI wm* t 'Ut - - » iormeset ù toute» * » plia- 
le» enrtun s blatleh-'s (i. » jointure* : I » doiib ur» dan- b - 

. la jointure, la baiiebe et le genoux, rtc. etc. : 1-■« > ’ i- 
ninti~;«i< -11 la goutte : la maladie 'les bronche*, «.t b » tu­
meur* dures, les ali.étions de la gorge «; «lu «ou: l<* 
«lartrcsécaillécs.«ccb -set buiuidi*: le «e .riait, la dei.i- i- 
gealson «>u» toute » »• » tonne»: rKrv*i|-.'le (n’in; !a de le luir<

< 'irei.it et t olului- 
li lliqueniiltt s.

aire

Provint•- du ('anadi, i 
District d- (fié/e e. |

EX BANQUEROUTE.
lin la cité de Quélico, ce .'M août I>’ 11.

1» lie . I IA' O JJ VIE II- /. l.( LAI U /•;,
/inttjut-routirr.
H I, est onlonnn sur motion du Banqueroutier,
™ qu’llll seuil-e publique polir l'allouaile.- «l’un 1*1-rtiti- 

<-at de iléeliargi a lui «lit 15 impcroiitier. «oit tenue au Pa­
lm'» de ,| I!»tiee, « I la Cité «b- ( plein e. M A K I >!. le vingt- 
qiiatrièuie |o-ir «b «eptetiibre proebaiii.a U N/. Il b* ma » A. 
'I , a laquelle «calice le* eréanei» i* «lu «lit I .ample roll- 
lier qui n'ont pu* cnn>rc prouvé leitrud tt« *. auront droit

plnia-otiil résilient «a qualité;: la bile et tonte» I.- tu­
meur* «iur- * (dispersant rintlaiiimntion, quand on « ri tail 
usage avant que la suppuration ait ooninicni-éc, <! > nsuit
limitant l‘ét<-ildue «i" r -l'ee»; : 1 sdarr.i-, le» ea -e, I .
nicer-« de toute ile-'-ription. le rliuinc, h 
et brûlures, A vendre, Québec, «-in/

JOHN

( Sigtu*,)
jug «le circuit et -

W II. Met OKI».
l e ,i • l-anqUel'Olltl

ébouillantuu

MI S ON.

Asïîscsîii'i
/)/■: nvEui.e.

Êi VIS est par le présent donné qu'une r
* b- gell-Tu! il - Cette M l-,, té Uliruli 'I l.l

1*. M.
tant-, ■

Québec, .'t sept» mbre I' 11.

Québec, Avocat it Procureur,

Toute information à leur sujet «--ra donnée immédiate­
ment sur demande faite a....... . l’agent autnri»é «1--
MM. Jo!;nJtïiKlfray et Cie. de Jersey, pour la vente d » 
dites propriétés.

JOHN F. YVILSOX.
Bassin «le Onspé,

^7 août 1 B-4-f.

Avis
AUX REGISTlt VTF.UKS.

»ES exompl.aires de la l*2e clause de l'Acte 
d'enregistrement, «pii fixe le premier novembn- 

comme étant lepmjne où «luit finir l’eiirégistretuent d’an­
ciens actes, en forme «l'affiches sont a vendre nu bureau du 
Jot'KN'U. ni: Qlf.hi'.i .

Québec, 1.' septembre 1844.

L’ECHO :DES FEUILLETONS.
JOURNAL LITTÉRAIRE résidé par MM.

A. Damns, K. Sue. Fn-d.Soulié. I) Ital/ae. Jmiii 
etc., reproduisant les prfncipaiix f« uilleton« publiés dan- 
tou* le* journaux de Paris. Ce joli recueil « «t orné d -
(biujte «-burinantes gravures, tout ce qu'il «-t .......iible d*-
faire «le plus fin et déplus gr.-u-ieux « t r-pri'-- utant b 
prin«-ipal>-s «eciies «b- f uiib tous. Le »ii*-- c» nr-eligi- u . lit lUUlOnt, Ctdtiratciir, 
«pi'a obtenu cette publication dans les Etats.I ni-, N v. - !
\’»rk, Boston, Pliilailelpbie, la N«»iiveIle-Orléan*, « te.. { 
etc., a fait «*p«* r,-r quelle ne *-ra pa-tn-iin» bien a-mil. 
liedans let'anadaoû la littérature fraii'-ai**- • -t -i m»t - 
ment appréciée. Le goût sévère qui a pré-idé aiixelioiv 
des articles permettra aux peres et aux inèr- - «b le- ion- 
fiet sans crainte à leurs enfants. C* t avantage iunn
qu’a l’Kelio «le* feirlb tons sur certain' * publieations qui ( t I *. t inleur * qualit« 
paraissent aujourd'hui, lui a valu le patronna^-- de plu- 
sieurs membres du clergé «b- Paris.

Chaque année *e terminant le 17 septembre « -t a*i*»itôt 
au—itot réunie en volume. Onpeut i iiiarqu -rqu- la «lis- , 
po-ition ty|H>graphi«pie, sur deux colonnes « t la fi.rnie de» 
caraetûn * pernn-ttentdedonm-rlatnaticr*- «b* 1-7 v-iluiiu - 
par au. I.< » trois pr« iniér- - anné<-s forment cbaeitne un 
magnifique volume orné de dou/e gravure» - tir acier. < lut r*
«•<•* avantage*, a partir de la «piatrieiue année, chaqii- 
feuilleton e*t orné (Pune joli vignette, au**i pouvons.nou- 
nffiriner, *an» crainte ilVtr<- démenti, «pi'il n’c-t aucun'- 
publication aux Htat*-l ‘nis qui pui--< nt rivaliser av ec la 
notre, tant par la beauté de l'édition que le- gravure*,, 
vignettes, lettres ornées, etc.

Conditions «b- l'abouti- ment. 3 piastres par an. franc «b- 
port. .S'adresser à M. DK I.IKVt', directeur«!«• l'Kebo 
des Feuilletons, a l'hotel d'Albion, cbe/ NI Tvitmi . 
agent «le l'Iv bo «les Feuilletons, et chez b - principaux

a-sem- 
l'NDI, 

EPT Ir-un -
pour prendre en considération <! * uii'aii sinipor- 

Par ordre,

Province du. Canada, ♦
District de (fié tue. i

BANQUEROUTIER.
lin !.t cité de ( tu 'I» ,-. ce :d'aotit 1' !I

In He / ‘erre B, au’, u, bunr/iu.ruutp‘r. 
TklîDO.WE, sur motion tic la part du cnVui.

,-icr pétitionnaire, qu'une seconde as-< Il-ldce •/é né-
rrl- 'I-'-«•i'< an< ier* du «lit bai:«|it> routier, -oit i. nue . u i.t 
C-"ir«i« Jitstiee, ,1 Kl D' i«- ilix-i.-uvién jour «le »« p- 
t table pro,-il.«in, a t IN /1 ! le tire» du matin.

W.
Juge «! ( Nr.-i.it, t l '• nuiii- .ir

POWER,
• «!,- Baiiquerait)

CHS. ST. Mil II KL,
>• i-rétai re

BANC DE LA REINE.
TERME INFÉRIEUR.

Qm-b'-e, Je ti août P.74.
JOl/X C. A//E/l.\. Drui' f, du la f ilé de

Demandeur,

Province du Canada, }
District de Qw’ber, )

EN B \NQUEROUTE.
En la Cité «b- (piébi <•• c- .'!<• août I i 1.

fn lie MA It! E-CARO L IXE HOCCHEll,
llaitf/uerouti, re.

L est ordonné, sur motion dit la part de-
u créam-ii-r- pétitioiiuaii «jii’iiiie --■«•..:nl«- ii*-einblé, 
gélicrale. pour lu preuve ,1- .(bttes «t l’« xalnell «le la «liti 
Il iiqti. routière, soit t-lllle -:*« Pillai* de .l'i-ti--,-. « ri eett) 

CI/AIILES rr/lCEOX, ,!■ /, Paroi.su !«'■<«•; MAKDI.I. DI\--r.PTH:Mi;Jo.,rd, .septembre

I.KB«,T,S,C AMERICAN LAND COM*
, ‘ HPpcHc sérieusi-uifut l'utlt-lllioll de» babilanti-

de» itiv, iislup. |‘K»| du l)a»-( 'uuuda eu général au* 
i-oiidiItou»tivs avaulagau»** de* tx«-elUute» terre* daiu 
U«it«»lc* », . |i,„u d«- cette belle partie de la province, 
,p« <ui p ut iii.unt,-liant »«* procurer. 1

!. “rtW* « n vvnu , «an* réM-rvc, toutes leur»
, ) ivnliiv M4r “«»1 REDITI D A lOK/K A\NEEH, requérant M-uli-uit-nl l’Inté. 
L:.'*üx pn-ialér.» années, SANS AU-
I l,AMI^',,À ,l\ KKVfMKK, aux prix variant 

«t, «l«x . la-lliis par acre, selon la situation,
LaCompagnlc désire paiticidlèrcm. lit fill re envisager 

, îiV outa-sos «II- ses Oil'rt » aux jeumt g«-u» de cette ixirlioii 
de li-sociftc. quUiut eu état (le s'établir «ux-iinTuc* dans 
Icvoi-Iimge «le leur* parent» et umi», plutôt que de lai**, r 
tous leurs iiucieiim-H aecH-iatioiis.iiuiir elierehi-r uue ex!*- 
t m-.- iiii'i-italin- dun*le» n-gioiis éloignée*de l'Ouest.

La ( ««input;nie ouvre midiiteiiaut un uoiivel établisse, 
meut à Met,-ni!’,- duo» la Township «le Roxtoii «ou* la »u- 

, riuteiidiiui-e lu,-ale de Alexander R«-u, éeuyer. <«ù ou peut 
», - p r, m - u r. - r I, * terre» A la «lUtauee de eiiiquaiite mille* «lu 
Montreal, et au delà «le trente milles «le navigation eu ha- 
te-iuà vapeur «le cette «lté, et de Québec, ainsi que duLu.î 
Cb-iplainl i t «le \«-w-York. Cet établissement avec ».-» 
t -rr« s i„l|,lignant,-», eouipn-naiit euviront Iihi.ooo milles 
aen-s, otl'iv un avantage très favorable ù lapopulatiuii des 
seigneriescuiimlleiiiiesdeiml» Ko rel jusqu'il la ligne provin­
ciale ; ou y parvient thvileiiu-iit pardi‘uon*e|u‘iuhisuiid<-. 
là «le sept milles «b- .Metculti- ; et un Uni chemin e»t main­
tenant <-n construction pour communiquer aux dites sei­
gneurie», ,-«• qui fera une communication très avantageuse 
quand il sera eoiiipletté depuis lu rivière St. Framol* û 
Montréal, «listam-e d’environ 7.7 milles. Dan» tout, * au­
tre» section* «b * Towii»|dp* de l'Est, la <'««liiimgiilc a a 
vendre «I,- très BONNES TERRES facile* d’aetè» et 
eouveiiabli-s pour le* émigré» ou autrr*.

1,,-s soumission» doivent être adre»*ép*à A. T O A 1.T, 
«•«•uyer, i-oiiiiiiissnire de lueompagiiieà Sherbnmk, et aux 
agents siiiv ants : —

K. A. Young, écuyer, N. ('......Québec,
,1 aim s ( 'ou rt, éeu v «-r......................... Mont réal.
Smith Leith, écuyer...........................Port St. Franco!»,
Alexander Ken, écuyer..................... Metealtê, Roxtoii.
Horace Lyimiii, écuyer.....................Oranby.
Dix i«l M Hod, é«-iiyer......................... Sh« H’»rd.
I. 'lion. P. H. Ixii,Milton.................... Brome.
I borna* lait, «i-iner....................... ..Melbourne.

John M adh-igh, éeuyer...................Klligsey.
J. L. Marier, éi'tiyér........................ Driimmoiiville.
Joshua I ,»»». éeuyer.......................... Eaton.
Tic-ma* (ioruoii, éeuyer.....................Campion.
P. Hubbard, éeuyer..........................Stanils'i-ad.

I.aeiiiiipagnieu aus-i obtenu la permi»sioii de référer à
E’Iioii. T. C. Aylvvin, M. P. P........Québec.
D. M. Armstrong. M. P. P.............Hcrtliicr.
Dr. Boutliillier, M. P. i*..................St. Hyacinthe.

Et génèrah im iit aux principaux Messieurs d inHu- 
enee dans |,- Canada K*t.

Kh, rbrook, ji( août 1811.
la sjournaux nnt/luis , t français ft Québec, 

sont /u i s de publier l’annonce ci-dessus une 
fois /Kir semainejusi/u'a contre-ordre.

A VENDUE
\ à TTN (‘mnlncvment sitiut ait fmil>niir«r

. I..J». ^ Kt. Rnell, me Notre-1 taille «le» Allgi-s, aveu
m ,i-,m , t dépendances en 1» n trdre, appartenuiit a M. 
Pir.KKK Dt^TIK.

Pour î- eomlilions s’adresser au soussigné,
JOS. EACK1N, Notaire.

uébec, -’0 août, H -M*

A Vendre»
Possession donner un 1er uni i prochain.

13 E soussigné ayant (ttn ditcmcnt nom-
- ' - * ** -J in- Kxi-euteiir T, «taim-ntalre dans In »ae-

...... ion ,l>- fi n IXII I* DASTOU. en son vivant mar-
-•!«.-,-e! du vil'a.', <t. Thomas, district de Québec, informu 
!>• publie qu'il vendra, afin de rendre compte aux intércs- 
-é--. r, i:,,,!;,cement situé dans le village de St. Thomas, 
apjiart -liant a la «lit,- succession, Contenant environ 
[lied- d,- front sur environ HO pieds (|0 profiuiileur, avi-«* 
maison, bauge rds, granges, écurie*, fournil, etc. etc. 
«Ic-si.......nstruits.

Pour [du* amples infiormations s’adresser à
THOMASOOCDKEAU.

Exécuteur-T«-stiiiuentnire, 
un village St. Tboimi*.

Saint-Thomas, I? nôiit 1844.

A VENDRE.

libraires.
Québec, 31 aou fill

AyIh.
E soussijrnt't n été dûment nommé syndic

i la sueccion et «-(fit» de MA III E CA KO l.l N’K i ‘•ll«s devraient I Vire.—A v i» Pi lit n
BOI ( Il EK, «le In Paroi-», de Saint-Thomas, tiinrebaiide 
publique, é|»oii.c de M. JACQL'ES-.M ATIIII.I BI.K 
NiEIC dit liitlien, banqueroutier'-.

E. CANNON, 
N. I».

Québec, i'i août P 14

de /Imumont, Cultivateur, ni sa i/ualilé 
d’Ejrécufi ur - te\fanienloiri ,!■ pu Jacr/urs 
Miot (tirant, décédé, en son vivant Mesu­
reur de bois,

Défendeur,
et

/fA 1!L DS Tl '/Kl DOX, de h Parons, d,

Tiers-Saisie. 

d|R DONNÉ sur motion de MAITRE ( IIA-
"*IH iT, Pr -- <:renr a-i «lit D ê n !■ - i « • -i.iiité. ,, «• vu 
qu’il appert per b-r, - <>rd <-n«•• tt'-eu,. ■ qui; la «ne,-- -ion 

!- -i .1 \( nI il-» .Mil»Tdit (, I K \ It D. r : nté pur I
t insolvable. I- cré an i> rs de 

ladit< -ne,-' -sinn «oient notifie - < t t<-nu* «!•• bb r !«-ur- r«-.-!n- 
niation» d'iment aiitii- ntiqu. • - au t.refl'e ■-<• « i ; t . ur. 
tenie- intérieur, I ou avant b- Y1NOT-LT-I !»<-- : n 
prochain, 11 qu’nvis publie eu »oit «lollli, - ni- I-, t. Y- 
/I.TTK Ol'I'K 1111.l.l. deQuéb.e et d ms 1 .DH IJ- 
N'AI, DK QM'.KEC.

(-iuaé.j ID KKOI (iIIS «t III OT,
P. 15. U.

Vraie copie,
J. CHABOT,

ttumiu ilus Turns do la ( «uromie.
Montréal, ce 'JE jediet JmI I.

AVIS AUX MILKMENS ET A LEURS 
PROCUREURS.

PLUSIEURS des procurations* déjà trnns-
lni«e* ou dé|M»*é«-s a e. IJurenn par d- s \-eut» ou 

Pro«-ur,-.ir* de Milieii ns, dan- l,i v ne d'obti-nir île- Si h il*» 
(lu Ooiiveriiem' iit, «-n vertu ,l«-la Proelamation «lu b" i- 
verneur-<ii'-néral, < t (le ramioiiee d n-«-i.'m Ban au,«lu 

l'évri, r I I i. n «e tmuv ant pas j«ntf.<• i;ti«|i«.-> » comme
i nuiiiii- liant donné 

«pt’aueiiin- Pru-uration a i’ctf, t ,-i-d -*u nu-uti-uine n- 
-••ra reconnue Isuine a moins «pu- dan- I < n- où I « on- - 
titunnt n<- «ait pa- -i-rner son nom, « il n'ait «-te pa--«- 
puni,-vaut «h iix N«,taire et deux téni'-io-. «-t dan» b- <■ 
oit le eon-titu'int sait signer, « il présenn- <l< (leux *<’ 
moins.

pioeiiain, a ONZE lu-ur;-» «lu i-.atii- 
(Signé,) J. C

Ju.lgi 
« t < '-uiiTni-'.lin-

BRI NKA1 ,
• de ( irenit 
«le üailqil' lollte

Province du Canada, i
District th- (fiébec, )

EN BANQUEROUTE.
En la cité de Quel - e. e . i août i- I î.

In /!'• A*. 11K T SS D l. A III D,buni/ucroufier.

SI, «-st ordonné, «sur motion de la part du failli
«nie 1 DIX-îsKPT «1«- »« pti-mbr- i>i ->«-«niiit. il v a!

] F*~h ITN’ «*mp!acementsitnôeen la Ilautc-
• i‘0 ville «le ((liélice, faisant l’eiieoigiiiire «le»

nu - St . l'amille 11 St. (ieorgi-s, de vingt [il, d* sur la rue 
't-. I ai,,:11e, , t cinquante picil» -ur la rue St. Ocorg,-*, 
av--, i.».«• mai-oii a «b u\ étages en [«iern- et hnngitrd main- 
l> uant ..... up, - par M. .1 <>!«u Ko—, Epicier.

■ I i 1 mpl -- - nient «itiié rue St. t'hurles, quartier «lu 
Pa!»:-, d,- In pi, «l*de front -ur I' puai» «b- profondeur, 
borne au -:«d-on«-t a Oliviir Lame et ait nonl-est a 
t baricr (»!i\i,-r (.r« ni, r, avec une mui«<ui à‘J étage» en 
|>ierre « t mi hangard ib -sii» construits.

• | u « ni|>! i ■ ment -itiié au faubourg «b- St. K««ch «le
Qm-n-,-, ru du Prince Eluuard, faisant l'encoignure «le» 
r - - ôii Prim- Hdoiianl et Carmi, «le 7«i pieds sur la ne- 
l’once I .-!■ ■i.-i;-*l -ur o sur la rue C'amn,avec uue mai»,m 
a un « t ige eu bois.

S'adresser au soussigné,
J. CHABOT.

Quebec, (î août, lfH-f. Avocat.

qu- I- DI.V-M.I'I «!«• -•-[uelirir, |. 
lit-- », ,-ond' a--- nibli'-e géio ral, émiei
-•i-- • l.-.rue aux tin» d - viinin- r b «lit Nar, 
q-JO le» Cl l'ail, i- i - ll’ieellli plli-sellt fib-r b Ul 

Signé,
Jllg

Ht
«lu«lit \ar- 

I .allie • t 
■In-rmtion». 

W vi. K. MiCoKH, 
d, ( irenit , t ( •lomi—'iire 

de üauqticrnuti ».
ïâBAC.

E soussigné oflrn sos plus sincères rcimti - 
TmA ee-nts aux épii'ii-r» et au polilie i-n généra |««ur 

l'en- oui.-e iaent qu'il a en depuis son établissement et 
b - intérim- qu'il a a v end ri-line graml «[iiautité «le T.» - 
!1\(' I.N l’Ol DUE. de la incilli-un- qualité, inauiiliie- 
ture « n «a «li-iiii tire, a Kaint-Ko«'li, Ki k un» l-'u**i.s. 
No. ‘7, [«re» «l« la rue du Pout. Il a aussi à vendre um- 
grand'- quantité «le ( 'K ■ A KES de l'ISLE «b- Cl B A et d«- 
la II A \ ANE, etc.

il Ecvt ordonné, sur motion du syndic,_f|ii’tintï -«'* juillet 1844. ,*,EKI<fc 1,1101 ,N» I" " -
“ a inbléi d •:«•-. - dit I nqn n iti i .« la- i ____________________________

qui ||e ceux «b < iTalieier» qui II’,«lit | a* - le or- prouve |, U!' '
«•réani-e jmiirruiit l« fair,.,ta la m I!,- l<-«lit «y ndie produi­
ra l< - r « t auti «piei-e-t.iii'-bunt l'état «b- la .ii-ilit-

Province du ( anadi, 1
Disten t t/i (filer. \

EN BANQUEROUTE.
Lu la cité «b-(pu .-(-.«•(• 'id'aout I' il.

! n lie THOMAS CASS/.Y, /. tm/ueroutirr.

baii.jiieroute. • t-nu \ I.NDKKDI l< \ IM. Ill ML 
i -ur «b », |»t- ■ -i pro, in, a ( )NZI. i - lit- - «b la luali-

i>L.\riMm
liée,au l'alaisde dut,' ie «a tt«- • it<-.

W . POWER, 
duge «b ( 'irenit > I t oinmi- 

<1- Baui|ie routes.

AVIW.
E sons ioné n été dûment nommé syndic

i ali- la "•••<»; .n « il I .illit, «I, dlMIN .Mi'lxlN- 
.NON, marchand, de la cite «I Qu«- , e.

lî. II. «. MKDNEK
Qiit'-b, '• gs-pt mbr« lü-14.

L

BU DOCTEUR WATT o firent scs remer-
A riment* aux habitant*de QiicIn.t et de si-» eux irons, 

p,mi-b- patronage inatt, min dont ils ont bien voulu l’bono- 
I-, r,l puis qu'il , «t venu comme étranger dans rett«- ville. 
, t i -p,-re par une atl,-ntion»trit t«- à procurer l«- bii-n-êtr,
I t b ronfint a -e* patient», mériter i-ni-oreune part «le la 
làvrtn piibli«tiii'. Il «-oiitiniied'iiit'-rcalertii-s Denisnalti- 
relli-s «m dVmail im-ormptible, d'aiirc» «l«-s principes ap- 
j.roitv é» par b - pr> inii-r* D, rili«te», Anglais et Amérieuin», 
, t [ii'oinet «pie ton» «•« ux «)«ii sc feront opi-ri-r ù «e» 
( bambri-s, n,,. :iu, rue Kl. Isatis, vis-à-visl'Hotcl-de-villi 
«i ront satisfait».

Ipiébt-e, 38 mai, IH44.

é


